Présentation avec diaporama le vendredi 13 août après-midi : pollution lumineuse et gaspillage électrique pour l’éclairage public et commercial : des solutions simples.

Véronique Clérin, éco-conseillère en éclairage communal doux – veronique.clerin@laposte.net 
Environ 50 personnes ont assisté à la présentation, ont posé des questions, notamment 2 élues conseillères municipales de Joigny et d’Argenteuil. L’auditoire a paru très intéressé, une remarque à la fin : « Je n’avais jamais réfléchi aux questions d’éclairage extérieur, là aussi on voit qu’il y a des solutions pour économiser l’électricité et sortir du nucléaire ! »
Résumé de la présentation :

La pollution lumineuse : une pollution méconnue et pourtant importante et en pleine croissance

Définition : 

la pollution lumineuse est la dégradation de l’environnement causée par l’excès d’éclairage artificiel visible en extérieur.

 

Quels sont les dommages provoqués par la pollution lumineuse ?

 

Les principaux impacts de la pollution lumineuse sont la production excessive de CO2 par gaspillage d’énergie et de matériaux, l’atteinte à la santé humaine et la diminution de la biodiversité.

 

Production excessive de CO2 par gaspillage d’énergie et de matériaux

 

En éclairage public : lampes trop puissantes, lampadaires inutilement rapprochés, durées d’éclairement trop longues sont source de gaspillage d’énergie. Le sur-éclairage provoque aussi une 
consommation excessive de matériel et donc de matières premières. Tous ces matériels sont également une source  

supplémentaire de déchets 
notamment les lampes à vapeur de mercure.

En plus de l’éclairage public :

Gaspillage des enseignes commerciales, des panneaux publicitaires, des zones de parking éclairés toute la nuit, en dehors de toute activité.

Gaspillage des illumination de monuments, églises, ponts, etc. éclairés toute la nuit et toutes les nuits de l’année.

Gaspillage et atteinte directe à la biodiversité des illuminations de sites naturels : falaises, arbres…

 

Diminution de la biodiversité

 

80 % de la vie est nocturne : la nuit est un espace vital pour les espèces nocturnes, c’est leur ‘lieu de vie’.

Nous les humains, mammifères diurnes, sommes dans les 20 % minoritaires et nous connaissons très mal le continent de la nuit… La nuit nous dormons et nous ignorons ou minimisons les conséquences de nos éclairages publics, commerciaux et industriels, tous ces éclairages artificiels extérieurs qui produisent une pollution lumineuse très préjudiciable à la biodiversité. 


La fragmentation des campagnes par l’éclairage (routes, ronds-points, hameaux) affaiblit les populations animales : mammifères, batraciens, en dressant des barrières lumineuses. La lumière artificielle piège les animaux nocturnes : insectes, papillons, batraciens, poissons. 
Enfin l’ éclairages perturbe les migrations animales : des espèces de tous les règnes animaux migrent, que ce soit des oiseaux, des papillons, des insectes ou des mammifères.

 

 

L’ illumination d’espace naturel bouleverse le milieu animal et végétal qui y vit.

 

Atteintes à la santé humaine et au confort

 

L’éclairage éblouissant 
dérange fortement les mal-voyants et les personnes âgées, notamment les spots encastrés dans le sol. 
Le sur-éclairage 
produit des zones d’ombres ‘noires’ trop contrastées pour l’œil. 
La lumière intrusive qui pénètre dans les habitations 
détériore la qualité du sommeil, diminue la production de mélatonine ( une hormone produite par le corps humain uniquement dans le noir) et diminue donc nos défenses immunitaires. Toute cette lumière empêche d’ouvrir les volets l’été pour un rafraîchissement naturel et confortable des dormeurs. A la place, les gens barricadés derrière leurs volets roulants installent la climatisation.

 

 

Enfin le dôme de pollution lumineuse au-dessus des villes coupe les humains du spectacle des étoiles et de la voûte céleste et interdit une activité culturelle et scientifique : l’astronomie amateur. 

 

